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R E S U M E  I N T R O D U C T I O N  

De nombrcux  aspects  de la spermato-  
gen~se sont  connus  pour ~tre thermo- 
d4pendants  chez les mammif~res.  I1 en 
est de m~me pour l 'homme chez qui la 
product ion  quant i tat ive  et qual i tat ive  
de gam6tes  m~les  s 'e f fectue  normale-  
ment  ~ une  temp4rature moyenne  des 
tes t icu les  de 33 ~ 34,5~ Tout  comme 
chez de nombreuses  esp6ces  animales,  
l'416vation de la t emp6rature  tes t icu-  
laire entra ine  chez  l 'homme une  r~duc- 
t ion de la quantit6  et  de la qualit4 des 
s p e r m a t o z o i d e s  p r o d u i t s ,  r 6 d u c t i o n  
qui est  fonct ion  de l ' intensit~ et de la 
dur6e  de l '614vation de t e m p 6 r a t u r e  
a i n s i  q u e  de  l ' o b j e t  c h a u f f $  ( c o r p s  
entier,  scrotum, testicules) .  Une dl6va- 
t ion quot idienne de 1 ~ 2~ pendant  au 
moins  les heures  d'4veil induit  un effet  
inhibiteur sur la spermatogen6se  suffi- 
sant  p o u r  p e r m e t t r e  une  s u s p e n s i o n  
r6vers ib le  de la fert i l i t6 ,  c 'est  ~ dire  
u n e  c o n t r a c e p t i o n  m a s c u l i n e ,  s a n s  
e f f e t s  s e c o n d a i r e s  m a j e u r s ,  c o m m e  
cela a ~t4 rapport4 pour 37 couples  sur 
411 cycles d'exposition. La spermatoge- 
n6se  et  la fert i l i t6  r e d e v i e n n e n t  nor- 
males  dans l 'annde qui suit  l'arr~t de 
l'616vation de la t emp6rature  test icu-  
laire. 

Mots cl~s : contraception, homme, tempdrature, 
spermatogen~se, fertilitd. 

L'utilisation d'une 616vation de la temp6ra- 
ture des testicules fi des fins de contracep- 
tion mascu l ine  da te  du d6but  du XX6me 
si~cle. En effet, d6s 1921, Mar tha  Voegli, 
m6decin suisse travaillant aux Indes, met en 
application la remarque d'Hippocrate que la 
chaleur 6tait n6faste/t  la procr6ation humai- 
ne. La m6thode utilis6e par  Martha  Voegli 
6tait des plus simples : l 'homme 4tait assis 
darts un bain d'eau h 46~ 45 min/jour pen- 
dant 3 semaines. Martha Voegli affirma que 
cette m6thode rut utilis6e avec succ6s par  un 
n o m b r e  non  pr6cis6  d ' h o m m e s  lors  de 
famines qui s6virent en Inde de 1930 h 1950, 
sans aucune malformation chez les enfants 
n6s apr6s la r4cup6ration de la fertilit6. Pour 
diff4rentes raisons qui ne seront pas analy- 
s6es ici, M a r t h a  Voegli fut  incapable  de 
publier ses donn6es [voir 3], mais l'informa- 
t ion c i rcula  s u f f i s a m m e n t  dans  le corps 
m6dical pour que son approche soit reprise 
clans les ann4es 60 h la fois au Japon par 
Watanabe et aux Etats-Unis par Gamble. 

BASES P H Y S I O L O G I Q U E S  

Les bases  phys io logiques  de l 'u t i l i sa t ion 
d'une 616vation de la temp6rature testiculaire 
comme m6thode de contraception masculine 
reposent sur l'une des caract6ristiques de la 
physiologie du testicule, h savoir sa thermo- 
r6gulation. Les mammif'eres ayant des testi- 
cules  h l ' ex t6r ieur  du corps sont  connus  
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depuis longtemps pour avoir une temperatu- 
re des testicules inf~rieure ~ la temperature 
corporelle centrale [voir 12]. Les donn~es que 
nous poss~dons actuellement chez l'homme 
vont dans le m~me sens (Tableau 1), puisque 
les mesures rapport~es donnent une temp~ 
rature moyenne des testicules de 33 ~ 34,5~ 
avec un diff~rentiel thermique corps-testicule 
de 3 ~ 4,5~ en moyenne. La position scrotale 
des testicules et leur basse temperature (par 
rapport ~ la temperature  corporelle) sont 
deux des conditions physiologiques qui sont 
n~cessaires a une production quantitative de 
spermatozo~des de qualit~ normale. A partir 
de cette notion physiologique de d~pendance 
thermique de certaines des fonctions testicu- 
laires, notion bien connue chez l'animal, il 
paraissait logique d'envisager qu'une ~l~va- 
tion de la temperature testiculaire pouvait 
induire une inhibition de la spermatogen~se, 
et par 1~ representer une m~thode potentielle 
de contracept ion mascul ine.  Diff~rents 
moyens permettent d'induire une ~l~vation 
de cette temperature testiculaire. 

METHODES D'ELEVATION DE LA 
TEMPERATURE T E S T I C L E  

Elles peuvent  ~tre regroup~es en trois 
families, puisque la temperature des testi- 
cules peut ~tre ~lev~e lors d'une ~l~vation 

de la temperature de l'ensemble du corps, 
du scrotum ou des seuls testicules. Chacune 
de ces approches a permis de recueillir des 
informations importantes en terme d'inhi- 
bition de la spermatogen~se (intensitY, 
dur~e) et de r~versibilit~ des effets. 

1. ]~l~vation de la t e m p e r a t u r e  corpo- 
rel le  

Les trois ~tudes r~alis6es sur un nombre 
total de 23 hommes, soit au moyen d'une 
cabine sp~ciale [5], soit lors d'un bain de 
vapeur (sauna) [2, 9] sont caract~ris~es par 
une ~l~vation de la temperature corporelle 
de 0,7 ~ 3~ sur des pSriodes le plus sou- 
vent uniques de 15 ~ 45 min (Tableau 2). 
Cette ~l~vation de la temperature corporel- 
le entraine une r~duction de 25 ~ 50% du 
hombre de spermatozo~des retrouv~es dans 
l'~jaculat entre la l~re et la 9~me semaine 
suivant l'~l~vation de temperature. 

Bien que non u t i l i sab les  en t e r m e  de 
contraception masculine, ces ~tudes confir- 
ment l'existence chez l'homme d'une sensi- 
bilit~ de certaines fonctions testiculaires 
(production de spermatozo~des)/t une ~l~va- 
tion de la tempera ture  corporelle. Autre 
information importante: cette inhibition de 
la production est r~versible, avec normali- 
sation en 3 mois. 

Tableau I : Tempdratures testiculaires chez l'homme. 

Auteurs  Nb Temperature  test iculaire  Dif ference  avec  
( m o y e n n e  • extremes)  tempdrature  centrale  

Badenoch  [1] 30 34,5 3,9 
(A.G.) (32,5 - 35,5) (1,5 - 5,0) 

Kitayama [4] 83 33,1 4,4 
(A.G.) 

Tessler & Krahn [114] 7 34,0 
(32,9 - 35,2) 

Shafik [13] 28 34,6 3,0 
(34,2- 34,9) (• 0,2) 

A.G.  = Anes thgs ie  Gdndrale 
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Tableau 2 : JEldvation de la tempdrature corporelle. 

Auteurs Nb Mode Dttr~e Rdduction R~cup~ration 
Num Tot Spz 

McLeod & Hotcbkiss [5] 6 Cabine 45 min 50% 3~ mois 
(+ 3~ (1 lois) 

Procope [9] 12 Sauna 15 rain 40% 3~ mois 
(+ I~ (8 fois en 2 sem.) 

Brown-Woodman et al. [2 ] 5 Sauna 20 rain 25% 38 mois 
(+ 0,7~ (1 lois) 

Tableau 3 : l~ldvation de la tempdrature scrotale. 

Auteurs Nb Mode Dur~e l~duct ion  R~cupdration 
Num Tot Spz 

Watanabe [15] 12 Bain scrotal 30 min/j 55% 38 mois 
(TS*= 42~ 1 a 12j 

Robinson et al [10] 14 Lampe 150 watts 30 min/j 45% 3~ mois 
8 cm des bourses 14 j 

(TS* = 42~ 

Robinson & Rock Ill] 10 Sous-v~tement Heures 60%: 5~ mois 
isolant d'~vei! Sem 3 ~ 9; 

(TS* + 0,8~ 80%: 
Sere 10 

TS*  = Tempdrature  scrotale 

2. E l e v a t i o n  de  la t e m p e r a t u r e  scro ta l e  

Dans les trois ~tudes exp~rimentales por- 
t an t  sur 36 hommes au total, l'~l~vation de 
la t empera tu re  scrotale fut, soit de forte 
intensit~ (temperature scrotale ~ 42~ au 
moyen d'un bain scrotal [15] ou par exposi- 
tion des testicules ~ une lampe chauffante 
[10], soit de faible intensit6 (+ 0,8~ par 
isolation scrotale [11]. La dur~e d'exposi- 
tion, brSve et r6p~t6e sur  12 ~ 14 jours,  
i ndu i t  une r6duct ion de 45% du hombre  
to ta l  de spermatozo~des lors d 'une forte 
intensit~ (Tableau 3). Lors d'une ~l~vation 
de fa ib le  i n t e n s i t ~  p e n d a n t  les h e u r e s  

d'~veil et r~p~t6e sur 10 semaines, la r6duc- 
t ion du nombre  to ta l  de spermatozoldes  
atteignit 80% ~ la 108me semaine d'exposi- 
tion. Dans tous les  cas, une r~cup~ration se 
produisit apr~s l'arr~t du chauffage. Si les 
techniques  d'~l~vation de forte in tensi t6  
s e m b l e n t  peu  u t i l i s a b l e s  en t e r m e  de 
cont racept ion  mascul ine  ( lourdeur  de la 
technique ,  faible effet  i n h i b i t e u r  sur  la 
spermatogen~se), risolation scrotale semble 
plus int~ressante en raison de sa souplesse 
d'utilisation et de l 'intensit6 de l'effet inhi- 
biteur.  Cette technique au ra i t  6t6 test6e 
par Rock aux Etats-Unis dans les ann~es 
70 chez 75 hommes, un seul n 'ayant  pas eu 
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d'effet inhibi teur  ( interview de Rock rap- 
por t6e  dans  [3]). A no t re  conna i s sance ,  
ce t te  t e c h n i q u e  n 'a  pas  6t6 r ep r i se  jus-  
qu'alors chez l 'homme, mais chez le cochon 
et le b61ier. 

3. l~16vation de la temperature  testicu- 
laire 

A partir  de trois donn6es de la l i t t6rature : 

�9 la si tuation physiologique des test icules 
est une position scrotale, 

�9 la t emp6ra tu re  du tes t icule  scrotal  est  
plus basse que celle du corps, et 

�9 la r6gion du canal inguinal est ~ une tem- 
p6rature  sup6rieure ~ celle de la cavit6 
scrotale, 

nous avons pos6 comme hypoth~se en 1980 
qu'en fa isant  "remonter" les test icules  en 
pos i t ion  supra - sc ro ta l e  (prOs de l 'orifice 
externe du canal inguinal), on devait indui- 
re une 616vation de la temp6rature testicu- 
laire (proche de la temp6rature  corporelle) 
suf f i san te  pour  en t r a ine r  une  inhibi t ion 
importante de la spermatogen~se si les tes- 
ticules 6taient maintenus  dans cette posi- 
t ion  s u p r a - s c r o t a l e  p e n d a n t  les  h e u r e s  
d'6veil, cette dur6e quotidienne s 'appuyant  
s u r  l ' exp6r i ence  d ' i so l a t i on  sc ro ta l e  de 
Robinson et Rock [11]. Par  cette m6thode, 
la source d'616vation de ]a temp6rature du 
testicule est doric constitu6e par  la chaleur 
corpore l l e  e l le -m~me.  Deux  t e c h n i q u e s  
d'immobilisation des testicules furent  suc- 
cess ivement  uti l is6es.  La p remiere  tech- 
nique utilise un sous-v~tement serr6 dans 
lequel est pratiqu6, au niveau de la racine 
de la verge,  un orifice; par  cet orifice la 
verge et la peau scrotale sont pass6es, ce 
qui pe rme t  le main t ien  des tes t icu les  en 
s i tuat ion supra-scrotale  [6]. Comme cette 
technique n 'assurai t  pas un maintien per- 
manen t  des test icules en s i tuat ion supra- 
scrotale, certains mouvements  favor isant  
leur descente, une deuxi~me technique [fig. 
1] fut mise au point qui consiste soit ~ ren- 
forcer l'orifice par un anneau de caoutchouc 

souple, soit ~ n'utiliser que cet anneau [7]. 
Deux au t res  techniques  furen t  plus t a rd  
utilis6es par Shafik pour maintenir  les tes- 
t icules  en s i tua t ion  supra-scrota le ,  l 'une 
consistant ~ fixer chirurgicalement le testi- 
cule ~ la peau par 2 ou 3 points sous anes- 
th6sie  locale, l ' au t re  repr6sen t6e  par  un 
suspensoir en t issu non extensible constitu6 
de deux compar t iments  contenant  chacun 
une balle fix6e au fond [13]. 

EFFETS DE L'ELEVATION DE LA 
TEMPERATURE T E S T I C L E  

1. Effets sur la product ion et la qualit~ 
des spermatozoides  

La production de spermatozo~des est r6dui- 
te d~s le 3~me mois [tableau 4[, l'oligosper- 
mie (Num/ml < 20 x 106) apparaissant  plus 
pr6cocement avec la technique 2 (moyenne 
= 7 x 106/ml au 36me mois) qu'avec la tech- 
nique 1 (moyenne = 12 x 106/ml au 96me 
mois). Le pourcentage de spermatozo~des 
mobi les  et le p o u r c e n t a g e  de spe rma to -  
zoa'des morphologiquement  normaux  sont 
aussi  diminu6s d~s le 3~me mois, et cela 
tou jour s  de fa~on plus  marqu6e  pour  la 
technique 2 que 1 (Tableau 4). Ces r6sul- 
t a t s  f u r e n t  c o n f i r m 6 s  p a r  S h a f i k  [13] 
(Tableau 5), avec un  nombre plus impor- 
tant  d 'hommes at te ignant  l 'azoospermie en 
raison d'une exposition de 24h/jour a 1'616- 
vation de temp6rature.  Apr~s arr6t de l'616- 
va t ion  de la t e m p 6 r a t u r e ,  | es  d i f f6rents  
param~tres reviennent/~ leur valeur initia- 
le en 6 ~ 15 mois (Tableaux 4 et 5). Une 
616vation de faible intensit6 (1 a 2~ de la 
temp6rature  testiculaire entraine ainsi une 
s6v~re inhibi t ion de la quant i t6  et de la 
qual i t6  des spermatozo~des produi ts .  De 
plus, cet effet est  r6versible dans l 'ann6e 
qui suit l'arr6t. 

2. Effets  sur les hormones  

Aucune modification des taux de FSH, LH 
ou testost6rone n'a 6t6 observ6e pour une 
exposition de 15h/jour [Mieusset et al, don- 
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n4es non publi6es]. Pa r  contre,  pour  une 
exposition de 24h/jour [13], il apparai t  une 
diminut ion d 'environ 40% du taux  moyen 
de testost6rone,  toutes les valeurs  indivi- 
dueltes r e s t an t  toutefois dans les normes; 
trois mois apr6s l 'arrSt, ces taux  de testo- 
st6rone sont revenus  h leurs  va leurs  ini- 
tiales. I1 n 'appara i t  donc pas de modifica- 
tions hormonales majeures lors d'une 416va- 
tion de 1 ~ 2~ de la temp6rature  testiculai- 
re. 

3. E f f e t  s u r  l e  v o l u m e  t e s t i c u l a i r e .  

Bien qu 'aucune  mesure  n 'a i t  4t6 r4alis6e 
dans  n o t r e  a p p r o c h e  e x p ~ r i m e n t a l e ,  on 
peut  6valuer la diminution du volume testi- 
culaire h moins de 20% lors d'une exposi- 
tion de 15h/jour pendant  2 ans. Shafik rap- 
porte pour une exposition de 24h/jour une 
r6duct ion de 35% apr6s un an, le volume 
testiculaire r4cup6rant sa taille initiale en 
1 an apr~s l 'arrSt [13]. 

Tableau 4 : Effets d'une dldvation quotidienne (15h/j) de 2~ de la tempdrature testiculaire 
sur les param~tres du sperme [8] 

TI: n = 13 Num6rat ion  (106/ml) Mobilit~ (% ~ lh)  Morpholog ie  
T2: n = 6 (% normaux)  

T1 T2 T1 T2 T1 T2 

Avant 89 75 67 64 27 28 
3 mois 25 7 44 18 38 48 
6 mois 20 3 39 12 41 61 
9 m'ois 12 3 25 5 45 65 
12 mois 7 0,5 30 7 48 63 

R6cup6ration 6-9 mois 6-12 mois 6-12 mois 6-12 mois 6-12 mois 9-15 mois 

T1 = Sous v~tement avec orifice seul ; T2 = Sous v~tement et anneau ou anneau seul ; Les valeurs rapportges sont 
des moyennes. 

Tableau 5 : Effets d'une dldvation quotidienne (24h/j) de 2~ de la tempdrature testiculaire 
sur les param~tres du sperme [13], 

n = 28 N u m e r a t i o n  Mobilit4 Morpholog ie  
(10e/nd) (% ~ lh)  (% normaux)  

Avant tous > 40 70 > 60 

3 mois 10 h 20: 86% 28 27 
1 h 10: 14% 

6 mois 1 ~ 10: 50% 
0,1 a 1: 36% 

0:14% 

12 mois 1 h 10: 32% 11 12 
0: 68% 

R6cup6ration 3 ~ 12 mois 3 a 9 mois 6 ~ 12 mois 
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4. Effets  sur la l ibido 

Aucune modification ne fut rapport~e, en 
particulier aucune baisse du d~sir ni dimi- 
nution de la fr~quence des rapports sexuels 
[13, 8]. 

EFFETS SUR LA FERTILITE DE 
L'ELEVATION DE LA TEMPERATURE 

T E S T I C L E  

1. Effet contracept i f  

L'effet inhibiteur d'une ~l~vation de la tem- 
pera ture  testiculaire de 15h/jour ayant  ~t~ 
d~montr~, une ~valuation de l'effet contra- 
c e p t i f  fu t  p ropos~  fi t ro i s  coup les  don t  
l ' homme u t i l i s a i t  la  t e c h n i q u e  1 et  six 
couples dont l 'homme utilisait  la technique 
2 (Tableau 6). Une grossesse non d~sir~e 
survint  avec la technique 1, qui fut conse- 
cutive ~ l 'arr~t du port  du sous-v~tement  
p e n d a n t  7 semaines ;  cet ~chec es t  donc 
plus li~ ~ une mauva i se  ut i l i sa t ion de la 
m~thode qu'~ la m~thode elle-m~me. En ce 
qui concerne la technique 2, aucune gros- 
s e s s e  ne fu t  obse rv~e  p e n d a n t  les  117 
cycles d'exposition [8]. Shafik [13] ne rap- 
porte aucune grossesse pour les 28 couples 
exposes pendant  252 cycles. Au total, sur  
411 cycles d'exposition, aucune  grossesse 
due ~ un ~chec de la m~thode n'est appa- 
rue. 

Tableau 6 : Effet con t racep t i f  d'une dldvation de 
81. 

2. P~cup~rat ion de la f~condit~ 

En ce qui concerne rexposition de 15h/jour, 
dans le groupe des 3 hommes ayant  utilis~ 
la technique 1, une grossesse non d~sir~e 
survint 3 mois apr~s l'arr~t pour un couple; 
pour les deux autres couples, le d~lai n~ces- 
saire pour concevoir (DNC) rut de 6 fi 12 
mois. Dans le groupe des 6 hommes ayant  
ut i l is5  la t echn ique  2, deux couples  ont  
d~sir~ faire un enfant avec un DNC respec- 
t if  de 5 ~ 8 mois. Dans son ~tude, Shafik 
[13] rapporte 19 d~sirs de grossesse sur les 
28 couples avec un DNC de 1 ~ 3 mois pour 
6 et de 4 ~ 11 mois pour 13 couples. Aucune 
fausse-couche, pas d'enfants malform~s. 

C O N C L U S I O N S  

De l'ensemble des donn~es de la litt~rature, 
il ressort : 

�9 qu'une ~l~vation de la temperature  corpo- 
re l le ,  s c r o t a l e  ou t e s t i c u l a i r e ,  t e l l e s  
qu'elles ont ~t~ induites, entraine un effet 
inhib i teur  sur  la quant i t6  et la qualit~ 
des gametes produits. 

�9 que cet effet inhibiteur est r~versible pros 
arr~t de l'~16vation de tempera ture .  La 
durSe n~cessa i re  ~ la r~cup6rat ion es t  
fonction ~ la fois de l'intensit~ de l'~l~va- 
tion de la temperature  et de la dur~e d'ex- 
position. 

1 ~ 2~ de la tempdrature  tes t iculaire  [13, 

Techniques  n N u m e r a t i o n  
mobi le  (10e/ml) 

Moyenne Extreme 

Nb de cycles Grossesse 
d'exposition 

15h/j sous-v~tement [8] 3 2,4 0 - 7,4 42 1" 

15h/j anneau [8] 6 0,2 0-1,6 117 0 

24h/j [ 13] 28 0,15 0-1 252 0 

* Grossesse survenue apr~s 7 semaines d'arr~t de l'dldvation de la tempdrature testiculaire. 
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Figure 1 : Elevat ion  de la t empdra ture  t es t i cu la i re  : technique d ' immobi l i sa t ion  des testi- 
cules en s i tua t ion  supra-scrotale .  A : sous-v$tement  serrd avec orif ice au n iveau de la raci-  
ne de la verge. B : anneau  de caoutchouc souple  (avec bretel les  de suspension).  

�9 qu'une 414vation de la temp4rature testi- 
c u l a i r e  d ' e n v i r o n  2~ p e n d a n t  15 
24h/jour entralne un effet inhibiteur en 3 
mois en moyenne. Cet effet inhibiteur sur 
la production quant i ta t ive et qualitative 
de spermatozoi 'des pe rme t  d 'obtenir  un 
effet contraceptif  sat isfaisant  sur  les 28 
h o m m e s  l ' a y a n t  u t i l i s4  p e n d a n t  411 
cycles d'exposition. 

Ces donn4es confirment la possibilit4 d'ob- 
t en i r  une  c o n t r a c e p t i o n  m a s c u l i n e  pa r  
e f fe t  t h e r m i q u e  c o m m e  l ' a v a i e n t  4cr i t  
R o b i n s o n  e t  R o c k  en 1967 [11].  M a i s  
c o m m e  p o u r  t o u t e s  les  t e c h n i q u e s  de 
contraception masculine que l'on peut  pro- 
poser actuellement,  l 'acceptabilit4 reste un 
point  impor t an t .  La con t racep t ion  ther-  
mique pourrai t  bdn4ficier, h n'en pas dou- 
ter, d'une technique plus simple que celles 
e x p 4 r i m e n t 4 e s  j u s q u ' a l o r s .  I1 r e s t e r a  
cependant  de nombreuses  r4ticences socio- 
c u l t u r e l l e s  h v a i n c r e  a v a n t  que  les  
hommes ne prennent  en charge la r4gula- 
tion de leur fertilit4. 
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ABSTRACT 

The rmic  con t r acep t ive  m e t h o d  for  
m e n  

R .  MIEUSSET,  L. B U J A N ,  A. MANSAT, F .  

PONTONNIER 

Severa l  cha rac te r i s t i c s  of spermatoge-  
nesis  a re  h e a t - d e p e n d e n t  in mammals .  
A s imi lar  process  does exist  in m a n  in 
w h o m  a qual i ta t ive ly  and  quant i ta t ive-  
ly no rma l  spe rma tozoa  out  pu t  occurs  
for  a m e a n  t e s t i cu la r  t e m p e r a t u r e  ran-  
g i n g  b e t w e e n  33 a n d  34.5~ As in  
m a n y  a n i m a l  s p e c i e s ,  a n  i n d u c e d  
i n c r e a s e  in  t h e  t e s t i s  t e m p e r a t u r e  
resu l t s  in a d e c r e a s e d  spe rmatozoa  out  
p u t  a n d  qua l i ty ,  d e c r e a s e  w h i c h  is a 
func t ion  of bo th  the  in tens i ty  and  the  
d u r a t i o n  of the  inc rease  in t empera tu -  
r e  as well  as the  h e a t e d  t a rge t  (whole 
body,  scro tum,  testes).  A dai ly  inc rease  
of I to 2~ in the  test is  t e m p e r a t u r e  for  
a t  leas t  the  w a k i n g  h o u r s  i n d u c e s  on 
s p e r m a t o g e n e s i s  an  i n h i b i t o r y  e f fec t  
s t rong  enough  to t e m p o r a r i l y  suppress  
t h e  f e c u n d i t y ,  i.e. to a c h i e v e  a m a l e  
c o n t r a c e p t i o n ,  w i t h t o u t  a n y  m a j o r  
s ide-effects  as r e p o r t e d  for  37 couples  
d u r i n g  411 c y c l e s  of  e x p o s u r e .  B o t h  
s p e r m a t o g e n e s i s  a n d  f e c u n d i t y  reco-  
ve r  ini t ial  values  wi th in  one y e a r  a f te r  
the  hea t i ng  is s topped.  

Key words : contraception, men, temperature, 
spermatogenesis, fecundity. 
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